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Iletxiste,.aussi de nomnbreases cong-régations de £nmes.entre
autres- les Petites-Soeurs des paàvres, à Edùnbiônfrg, à 'Wel-
buri,làochée,eto. Les Petite-s-SeuT.s fonit un sýiinlier efret au
milieu, des descendants spirituels de Kniox.. Quels change-
ments dans les faits et dans hisioeurs publiques ! fi y a
un siècle, que.dis je, il y a ci.nquateiý anls, on1 anirait la1Pidé
les religieusés dansls rues qu'elles tra.verýsenit maintenant
entourés du respect du peuple. Et les Jésuifes, les maudits
"papistes " d'autrefois, sont en sécurité à. Edin'bourg(.

Lýes Rédemptor-istest' à Kinnoul-1ll (Pértlt. Dans cette
dernière ville, des Ursulines ont une maisoii~ florissante., Il
y a deux couvents du Sacré&Coer,àù Oban et à Rothesay, etc.

Partout la moisson des Ames. est abàndaute. mais les
moissonneurs font défaut encore : on mànque de prêtres,
quoique le nombre des vocations croisse chaque année.
Avis aux mission - aires qui aiment à récolter en plein pays
"civilisé"

Lýs évêques sont trop pauvres pour-foifder des séminaires,
s>inon.Jes vocations seraient plus multipliées encore. Il ne
£tut pu~s oublier, en effet, que toute cette Eglise. vit de con-
tributions volontaires.

"Au lecteur qui voudrait faire une étude sérieuses de
l'histoire ecclésiastique déi lEcosse, on recommnande n ex-
cellent ouvrage, publié récemment: IBistory of Beot-
land, chiefly in.i 'ts ecclesiastical aspect, by M G. 3'. Xinilo-h. !'
(Edimboûùréw R.' Grant and £oii, 2. vol. i1o,1888>. 1l s'ar-
rête à lPan 1610, mais sera prchainement continué. C'est
un résumé clair, attachant, éloquent mêiÙe des annales d'un

pepehroïy.e et de ses vicissitudes religieuses.
Les préjugés contre les 14papistes " eiistelit encore, niais

insensiblement ils s'éteignent.
La pompe et, lé caractère Yivanlt des cérémonies dans l e s

églises catholiques éveille la curiosité des dissidente et
f rappe leurs yeux. et leurs oreilles avant. d'attirer leurs
coeurs.

làa fécondité des. Suvres catholiques, la vie morale iu-
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